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William-Verden McDonald, du diocèse de Charlottetown ; 
Stanislas McDonald, du diocèse d’Antigonish ; Albert Lynch, 
du diocèse de Chatara.

Le lendemain, samedi, dans la Basilique, Mgr l'Archevêque 
conférait les ordres mineurs à Messieurs les abbés Joseph 
Fortin ; Ernest Martel ; Philippe Sylvain ; Paul Lapierre ; 
Alphonse Gagnon ; Arthur Belleau ; Cornélius Malen­
fant ; Joseph Alexandre ; Adolphe Laberge ; Émilien 
Gauthier ; Armand Gahon ; Auguste Morneau ; Joseph 
Rouleau, du diocèse de Québec ; Philippe Normand, du 
diocèse de Trois-Rivières ; Flavius D’Anjou, du diocèse de 
Rimouski ; Ronald-Angus McDonald ; Peter McMullin, du 
diocèse d’Antigonish ; Joseph Trudel, du diocèse de Chatam; 
Charles D a rois, du diocèse de Manchester.

Enfin, dimanche, le 14 septembre, dans la Basilique, Mgr 
Bégin élevait au sous-diaconat Messieurs les abbés Ferdinand 
Vandry ; Placide Gagnon, du diocèse de Québec ; Émile Pa­
rent, du diocèse de Chicoutimi ; Owen Kiggins ; Andrew, Far­
rell, du diocèse de Charlottetown ; Francis McKay, du 
diocèse d’Antigonish. Et il ordonnait prêtre M. l’abbé Aimé 
Grenier , du diocèse de Québec.
Bénédiction d’un Calvaire à S.-Sylvestre.

Grâce au zèle et à l’activité du curé, M. l’abbé Lachance, 
le cimetière de S. Sylvestre a été complètement restauré. Un 
Calvaire monumental s’y élève maintenant, et domine tout le 
champ des morts. Monseigneur l'Archevêque en a fait la béné­
diction dimanche après-midi. Cette imposante cérémonie avait 
rassemblé tous les paroissiens. Sa Grandeur voulut bien, la 
bénédiction une fois accomplie, leur adresser la parole.
Mort de la Révérende Sœur S te-Julie.

La Révérende Sœur Ste Julie, doyenne des Ursulines de 
Québec, est morte, mardi matin, à l'âge de 84 ans. Elle comp­
tait 66 ans de vie religieuse.

En 1907, elle avait célébré ses noces de diamant. Toute sa 
carrière, vouée à l’enseignement, s'est écoulée dans le calme de la 
maison des Ursulines.
Bénédiction d’une croix à l’Ange-Gardien.

Sur ’e bord de nos vieilles routes, souvent tortueuses et 
bordées <li buissons, la foi de nos pères a élevé des croix. 
En certains endroits elles penchent ; elles s’en vont comme à 
regret, les vieilles croix II faut les relever. Elles sont quelque 
chose de notre patrimoine national. Elles attestent la foi de


